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ÉTUDES COMPARATIVES DU MOBILIER MÉTALLIQUE 
PROVENANT DES CONTEXTES NON FUNÉRAIRES DE L’ÂGE DU FER 

EN FRANCE (VIIIE-IER SIÈCLES AVANT NOTRE ÈRE)

Thibault LE COZANET (Université de Bourgogne Franche-Comté, UMR 6298 ARTEHIS)

Les rituels de dépôt possèdent une place particulière 
dans la Protohistoire européenne. En effet, compo-
sés d’objets en métal généralement bien conservés, 
ils constituent des assemblages de mobiliers riches 
d’enseignement dont l’étude a largement contribué à 
l’amélioration de nos connaissances sur cette période. 
Toutefois, alors que les dépôts de l’âge du Bronze ont 
fait l’objet d’analyses globales et forment depuis long-
temps un secteur central de la recherche européenne, 
ce n’est pas le cas des dépôts de l’âge du Fer. De fait, 
au-delà de quelques rares exceptions (Kurz 1995), il 
n’existe aucune synthèse exhaustive des connaissances 
sur les dépôts métalliques de l’âge du Fer en France et 
en Europe.

Dans ces conditions, des travaux de recherches 
ont été lancés sur ce sujet depuis quelques années au 
sein de l’Université de Paris I Panthéon-Sorbonne puis 
au sein de l’Université de Bourgogne Franche-Comté. 
L’objectif principal de ces travaux était d’étudier les 
processus rituels conduisant à la réalisation des dépôts 
métalliques durant la Protohistoire et d’interpréter les 
évolutions de ces processus au cours de l’âge du Fer 
(Le Cozanet 2020).

La réalisation de ce travail a en premier lieu de-
mandé d’établir un état des lieux complet de nos 
connaissances sur les dépôts métalliques de l’âge du 
Fer français. Pour ce faire, nous avons commencé un 
travail d’inventaire compilant l’ensemble des dépôts 
de la période. Cet inventaire intègre quelques cor-
pus homogènes comme ceux des dépôts de haches à 
douille quadrangulaire de types armoricains, des dé-
pôts launaciens, des dépôts de demi-produits de type 
bipyramidé du premier âge du Fer et ceux des dépôts 
de type Bâle-Saint-Louis du second âge du Fer. Durant 
cette étape, nous avons choisi d’exclure de l’étude les 
dépôts exclusivement monétaires, notamment du fait 
de l’absence d’un inventaire national fiable. Il résulte 
alors un inventaire recensant 953 dépôts (fig. 1.a.) 
provenant de milieux terrestres et humides en France 

métropolitaine  : 50 du Hallstatt C, 597 du Hallstatt 
D, 44 de La Tène A-B, 26 de La Tène C et 118 de La 
Tène D.  Ces dynamiques en dents de scie ne sont pas 
inhérentes à l’âge du Fer, puisqu’elles peuvent être 
mises en parallèle avec les données de l’âge du Bronze 
(fig. 1.b.). On observe d’ailleurs que les périodes de 
transitions chronologiques marquent un accroissement 
des pratiques de dépôts.

Par la suite, nous avons mis en place une méthodo-
logie descriptive pour différencier les dépôts en nous 
reposant sur les données les plus fiables, en l’occur-
rence la composition des assemblages mobiliers. Ain-
si, il a été possible de différencier quatre familles de 
dépôts  : monotype, multitype, plurifonctionnel et les 
découvertes isolées  ; et de préciser les grandes ten-
dances d’évolution des processus de sélection des 
objets déposés au cours de l’âge du Fer.

Les dépôts métalliques du premier âge du 
Fer en France

Au cours du Hallstatt C, les dépôts à composante 
métallique sont principalement réalisés dans les cours 
d’eau et sont presque exclusivement composés d’épées 
ou de rasoirs en bronze isolés. En milieux terrestres, 
les quelques rares dépôts contemporains documentés 
semblent plutôt se rattacher à des persistances de tra-
ditions plus anciennes issues de l’âge du Bronze final.

Dès le Hallstatt D1, la dynamique de réalisation 
de dépôt s’intensifie fortement. Cette croissance se 
caractérise notamment par le développement d’une 
nouvelle tradition dispendieuse en métal de dépôts 
de demi-produits semi-finis en fer ou bronze en mi-
lieux terrestres, à l’est et à l’ouest du territoire fran-
çais. Concomitamment, l’espace médian entre ces 
deux complexes est occupé par une tradition rituelle 
différente, définie par des dépôts principalement com-
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posés d’éléments de parures en bronze avec un fort 
taux de fragmentation. Une nuance apparaît toutefois 
dans la zone launacienne en Occitanie où l’on observe 
une synthèse de ces deux traditions avec des dépôts 
mixtes associant des objets semi-finis et des éléments 
de parure en bronze. 

Ce constat évolue fortement au cours du Hallstatt 
D2-D3 puisque l’on observe un abandon progressif des 
dépôts en milieux terrestres en faveur d’une réappari-
tion des dépôts d’épées isolées en cours d’eau, ainsi 
que du développement de jets de parures en milieux 
humides. C’est d’ailleurs à partir de cette époque que 
débute l’occupation rituelle de la résurgence de la 
Douix à Chatillon-sur-Seine en Côte-d’Or.

Les dépôts métalliques du second âge du 
Fer en France

La transition entre le premier et le second âge du Fer 
ne s’accompagne pas véritablement d’un bouleverse-
ment des traditions rituelles. Au contraire, au cours 
de La Tène A1, les traditions héritées du Hallstatt D2/
D3 se poursuivent en particulier en ce qui concerne les 
pratiques de dépôts en milieux humides d’épées iso-
lées et de fibules. C’est dans un second temps à la fin 
de La Tène A2 et au début de La Tène B que s’opère 
un véritable changement des pratiques rituelles, carac-
térisé notamment par l’apparition des premiers dépôts 
d’objets exceptionnels en contextes terrestres, mais 
aussi humides et par la réalisation de plus en plus fré-
quentes de dépôts métalliques dans les occupations 
rurales. Au même moment, dans le nord de la Gaule, 
un phénomène inédit se met en place : il s’agit de la 
fondation des premiers sanctuaires collectifs, tels ceux 
de Meaux « La Bauve / Arpent Videron », Saint-Jean-
Trolimon et Mirebeau-sur-Bèze. 

Au cours de La Tène C, une diminution globale du 
nombre de réalisations de dépôt est observée sur le 
territoire national, que ce soit en milieux humides ou 
en milieux terrestres. De plus, comme mentionné pré-
cédemment, on peut dans un premier temps rattacher 
les pratiques rituelles de dépôt à celles de la fin de La 
Tène B, aux dépôts d’armes dans les cours d’eau et 
la poursuite des dépôts en contexte d’établissement 
rural. C’est seulement dans un second temps, à par-
tir de La Tène C2, qu’on note une évolution caracté-
risée par une diminution des dépôts de fourniment 
dans les cours d’eau au profit des dépôts d’éléments 
liés à l’artisanat. En parallèle, en contexte terrestre, 
on constate également un fort développement des 
dépôts monétaires durant cette phase en Gaule. Il est 
intéressant de noter que ces évolutions interviennent 

simultanément avec la multiplication de la fondation 
de sanctuaires sur le territoire.

À partir de La Tène D, les dynamiques rituelles 
s’intensifient et les dépôts s’enrichissent. Alors qu’ils 
avaient disparu depuis le Hallstatt D, les dépôts de 
demi-produits en fer réapparaissent, comme c’est le 
cas des dépôts d’objets exceptionnels en or et/ou en 
argent, parfois accompagnés de monnaies comme le 
type Bâle-Saint-Louis.

Des dépôts et des Hommes

Au regard du nombre de réalisations de dépôt au cours 
du Hallstatt D1 et de La Tène D, il a été possible de 
développer des approches théoriques sur le potentiel 
rôle sociétal des dépôts à composante métallique. 

Dans un premier temps au cours du Hallstatt D1, 
deux traditions rituelles de dépôts se distinguent vérita-
blement. La première tradition rituelle privilégie majo-
ritairement de déposer des objets semi-finis, alors que 
la seconde consiste à déposer principalement des élé-
ments de parures. Toutefois, l’intérêt de cette période 
ne se limite pas uniquement à la définition de ces deux 
traditions rituelles contemporaines, mais plutôt à leur 
caractère massif. De fait, il est difficile de comprendre 
pourquoi à cette époque ce ne sont pas moins de 12 
tonnes de bronze et 6 tonnes de fer qui ont été dépo-
sées sous forme de demi-produits (haches à douille et 
demi-produits bipyramidés) en France. De fait, selon 
les estimations de Fr. Pennors (2004, p. 136-137), cela 
correspond à deux fois plus de bronze que ce qui a été 
retrouvé du métal déposé durant l’ensemble de l’âge 
du Bronze en France.

Dès lors pour comprendre ce phénomène, un retour 
a été opéré vers les hypothèses précédentes  : stock, 
paléo-monnaies, horizon de catastrophe, etc. Cepen-
dant, après un examen critique des données, aucune 
interprétation ne paraissait pleinement satisfaisante. Il 
a donc été nécessaire de tester de nouvelles pistes, en 
utilisant notamment les sciences ethnographiques et 
économiques, pour aboutir à la création d’une nou-
velle théorie sur l’existence d’un lien très probable 
entre la débauche de dépôts dans l’est et l’ouest du 
territoire et une compétition économique entre les 
sociétés utilisant et échangeant du bronze et celles uti-
lisant et échangeant du fer.

Similairement, devant la diversité morphologique 
et le nombre de dépôts de La Tène D, il a été possible 
de préciser les relations qu’ils entretiennent avec la 
population gauloise et de travailler sur leur rôle socié-
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Fig. 1.A. Carte de répartition des dépôts à composante métallique de l’âge du Fer en France. 
Fig. 1.B. Évolution du nombre de dépôts au cours de la Protohistoire française et pondération par année 

(données âge du Bronze : Pennors 2004, Graph. 3, p. 23).
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tal. Pour la première fois au cours de l’âge du Fer, une 
classification hiérarchique des dépôts de la période a 
en effet pu être réalisée. Une mise en perspective du 
nombre de réalisations de dépôt avec leur composition 
fonctionnelle a permis de différencier trois niveaux de 
fréquences, du plus fréquent (dépôts de céramiques, 
de faunes, d’objets isolés et de monnaies de bas al-
liage) au plus exceptionnel (dépôts de parures en or 
ou argent avec des monnaies associées). Ensuite, en 
mettant en perspective ces niveaux avec un modèle 
hypothétique de l’organisation sociale au cours de la 
période, des rapprochements ont pu être envisagés 
entre les niveaux de dépôts et les différentes strates de 
la société. Il s’agirait alors d’un témoignage inattendu 
de la complexité des pratiques rituelles de l’époque, 
qui mériterait d’être étayé avec d’autres données.

L’hypothèse d’une géographie rituelle

Pour ce faire, un travail sur les relations entretenues 
entre les pratiques de dépôts non funéraires et les 
autres composantes du rituel dans les sociétés de 
l’âge du Fer a été réalisé en utilisant l’exemple de la 
région Bourgogne Franche-Comté. En effet, l’évolution 
récente des découvertes montre qu’il existe des rela-
tions ou tout du moins une synergie entre l’ensemble 
des composantes structurelles de l’occupation du terri-
toire. Les récentes études de l’organisation du territoire 
protohistorique et antique ont en particulier prouvé 
que les localisations des habitats, des nécropoles et des 
sanctuaires étaient raisonnées et souvent connectées 
entre elles.  

Dans la zone d’étude, la comparaison des rituels de 
dépôt avec ceux provenant des contextes funéraires et 
des sanctuaires a permis d’établir des preuves de l’exis-
tence de relations synergiques. Ces rapprochements 
ne sont pas uniquement liés à des stratégies similaires 
de sélection de mobilier, mais également à des dyna-

miques évolutives contemporaines parfois caractéris-
tiques de certains territoires en opposition à d’autres. 
Par exemple durant le Hallstatt D1-D2, alors que ce 
sont les mêmes types d’objets qui sont déposés dans la 
région, les populations des vallées de l’Yonne et de la 
Seine déposent exclusivement en contextes terrestres, 
alors que les populations des vallées de la Saône et 
du Doubs privilégient les milieux humides. Ce constat 
était inattendu et il semble généralisé à l’ensemble de 
l’âge du Fer en l’état actuel de la documentation en 
Bourgogne Franche-Comté. Cela pose alors la question 
de la ritualisation générale de la société et de la symbo-
lique commune ou convergente des rituels qu’importe 
leur localisation. Finalement, cela permet également 
de démontrer que les dépôts non funéraires sont cer-
tainement influencés par les bouleversements socié-
taux plus généraux qui touchent les populations de 
l’âge du Fer et qu’ils témoignent probablement d’un 
rôle éminemment politique au sens qu’ils sont relatifs 
à l’organisation et à l’exercice du pouvoir des élites.
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